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éthodes.– Critères d’inclusion : âge 9 à 16 ans, sans antécédent neurologique
u psychiatrique, à plus de 2 ans d’un TC, présentant des troubles invalidants des
onctions exécutives dans la vie quotidienne. Le GMT a été largement simplifié
our convenir à des enfants, un livret destiné aux parents et aux enseignants a
té créé, afin que les notions travaillées en séance puissent être reprises dans des
ituations concrètes pendant la semaine. Des séances pratiques d’application ont
té ajoutées afin de permettre une généralisation des effets de la rééducation,
otamment aux tâches scolaires. Une méthodologie d’étude de cas uniques a
té employée (« single subject » avec mesures répétées), avec évaluation des
onctions exécutives à deux reprises avant le traitement à un mois d’intervalle
fin d’obtenir une ligne de base, à la fin du traitement et 3 mois après le traite-
ent. L’évaluation comportait des tests papier-crayon, des questionnaires aux
arents et aux enseignants (DEX-C, BRIEF et Conners) et le test écologique
u gâteau au chocolat. Les progrès des enfants ont été monitorés par une tâche
rihebdomadaire de mémoire prospective faisant appel aux fonctions exécutives,
mpliquant l’envoi de SMS. Enfin, 3 à 5 objectifs réalistes et personnalisés ont
té fixés pour chaque enfant et exprimés sous forme d’échelles GAS.
nalyses.– C-statistics (SMS) et split-line analysis (tests et questionnaires).
ésultats.– Cinq enfants, âgés de 9 à 14 ans, à 3–11 années de leur TC sévère ont
té inclus. Ils présentaient un syndrome dysexécutif sévère. Quinze séances de
ééducation par le pGMT ont été réalisées à raison de 1 séance individuelle par
emaine. Certains enfants sont encore en cours de rééducation et l’évaluation
nale aura lieu en juin 2011.
iscussion.– La méthode du GMT a fait ses preuves chez l’adulte et semble
rometteuse chez l’enfant pour rééduquer le syndrome dysexécutif qui est la
ource majeure de leur handicap.
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e Goal Management Training (GMT) est une méthode réentraînement des
onctions exécutives développée par Levine et al. pour les adultes traumatisés
râniens (TC). Sa version complète consiste en 8 modules de 2 heures présentés
ur PowerPoint. Le GMT regroupe un grand nombre de notions, des histoires
llustrant les problèmes rencontrés par ces patients, des exercices visant à amé-
iorer la conscience des troubles et des techniques dont la plus connue est le
ycle « Stop–Enonce ton Objectif–Décompose en sous-buts–Fais-le–Vérifie ».
a méthode est en plein essor au Royaume-Uni et a récemment prouvé son
fficacité chez le TC adulte.
ous avons adapté la version complète du GMT pour répondre aux objectifs
uivants :
m
(
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l’adapter à l’enfant de 9 à 14 ans : en supprimant les points trop abstraits (e.g.
rise de conscience du présent), difficilement applicables (e.g. relaxation), ou
on adaptés (e.g. problématique de regretter ses décisions) et en simplifiant et
ctualisant le vocabulaire ;
simplifier et ordonner les modules en identifiant les points essentiels au cours
e rencontres avec des équipes pratiquant régulièrement le GMT et en analysant
a littérature ayant testé certains composants du GMT isolément ;
rendre la méthode ludique : en remplac¸ant les exercices par des jeux (e.g.
Jacques a dit » pour l’inhibition) et en remplac¸ant la quasi-totalité du texte par
es dessins ;
améliorer la conscience des troubles en changeant les histoires afin que l’enfant
uisse s’identifier aux héros ;
responsabiliser l’enfant par des « missions » qu’il doit réaliser seul entre les
éances, impliquant notamment la mémoire prospective ;
intégrer les principes de prise en charge scolaire des enfants TC à partir des
ravaux d’Ylvisaker ;
généralisation : adjonction de modules d’application pratique, notamment par
a cuisine thérapeutique, des travaux scolaires et des commissions multiples ;
applicabilité au temps de rééducation standard : réduction de la durée de chaque
odule à 45 minutes ;
transfert à des activités non travaillées en rééducation et à des contextes diffé-
ents du cadre de rééducation : envoi régulier de e-livrets aux parents, instituteurs
t AVS expliquant comment ils peuvent appliquer le contenu du module.
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ntroduction.– La mesure de fonction motrice (MFM) est une échelle qui évalue
es capacités motrices des sujets porteurs de maladies neuromusculaires quel
ue soit le niveau de déambulation entre 6 et 60 ans. Or un nombre croissant
’essais thérapeutiques concernent les moins de 7 ans.
uite à la passation chez 190 enfants valides, la MFM a été réduite à 20 items,
’équilibre entre les trois dimensions étant préservé : D1 (8 items), D2 (8 items),
t D3 (4 items).
a deuxième partie du travail a été la validation de cette MFM-20 chez les enfants
orteurs d’une maladie neuromusculaire (MNM).
éthode.– Étude multicentrique transversale (13 centres francophones) concer-
ant des enfants âgés entre 2 et 6 ans porteurs d’une MNM. Critères d’exclusion :
ontre-indication à la mesure de la fonction motrice, gros troubles du compor-
ement. Critères secondaires : impressions cliniques globales (CGI), grade de
ignos, score de Brooke.
ésultats.– La MFM-20 a été testée chez 88 enfants âgés de 2 à 6 ans (moyenne
,8 ± 1,3) avec une majorité de dystrophie musculaire de duchenne (n = 29),
myotrophie spinale infantile (n = 22), myopathie congénitale ou dystrophie
usculaire congénitale (n = 17), et neuropathie type Charcot Marie Tooth
n = 13). La durée de passation est de 26 ± 8,5 min. La fiabilité interobservateur
st excellente pour 4 items (=0,80–0,90), bonne pour 10 items (=0,60–0,79)
abilit
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physical examination, and pelvic and hip rotations were studied from cinematicAbstracts / Annals of Physical and Reh
t modérée pour 5 items. La fiabilité intra observateur est excellente en dehors
’un seul item. La validité de construit comprend :
une analyse factorielle qui confirme les 3 dimensions ;
une consistance interne élevée pour D1 et D2 (Cronbach’s α > 0,90) et accep-
able pour D3 (α = 0,69) ;
de bonnes corrélations avec les autres mesures utilisées (Brooke, Vignos, CGI)
corrélations rho > 0,75).
onclusion.– La mesure de fonction motrice 20 peut être utilisée pour suivre
’évolution naturelle de la fonction motrice ou en cas d’essai thérapeutique.
’analyse des résultats de l’étude de sensibilité au changement est en cours.
e guide de l’utilisateur est disponible sur le site : www.mfm-nmd.org.
our en savoir plus
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eyond the methodological precautions that are necessary, a question must be
aised: what’s the use of motion analysis in children with cerebral palsy. The
rst and easiest usage is an additional examination offering a dynamic picture of
child at a stage of the disease course. It provides assistance to medical practice
s a balance point of a functional state. More recently its use as an indicator for
nstituting focal treatments in cerebral palsy children and functional surgery has
een questioned. For focal treatment (motor blocks with botulinum toxin), know-
edge of the validity of the calculations of joint efforts is crucial. The editorial by
dam Shortland (2011) [2] is quite significant in the analysis of dynamic data
n the gait of cerebral palsy children. Indeed the maximum strength provided
y the muscles of children with cerebral palsy is completely different during
nalytical contractions and during walking. The quality of the measurement
epends in each condition taken to standardized measures and to the predicted
osition of the joint centers. Defined by both anatomical and functional methods
n three-dimensional analysis is still very approximate (Lempereur et al. 2010)
1]. Its improved value for diagnostic during walking is strongly correlated to its
bility to predict the deleterious actions exerted by muscles to the function they
re supposed to generate. The same difficulties of measurement accuracy have
significant impact on the diagnosis of bone corrections to be provided to these
hildren with their lower limbs. Given the current accuracy of the measurement,
rediction of optimal surgery remains widely subject to interpretation of clini-
al results. Multimodal integration of radiological or ultrasound and mechanical
ata will refine the measures and the ability to support the three-dimensional
nalysis to predict the functional outcome of multisegmental surgery.
urther readings
1] Lempereur M, et al. In vivo estimation of the glenohumeral joint
entre by functional methods: accuracy and repeatability assessment. Biomech
010;43(2):370–374.
2] Shortland A. Strength, Gait and Function in Cerebral Palsy Gait & Posture
011;33:319–320.
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dation Medicine 54S (2011) e185–e204 e193
. Boulay ∗, E. Viehweger ∗
Orthopédie pédiatrique et plateforme d’évaluation de la motricité, hôpital
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atural history of psychomotor learning and walking difficulties in cerebral
alsy (CP) children is now well established. Therapy programs may be stan-
ardized. We may establish typical evaluation and medico-surgical schemes
ccording to children’s severity and motor potential. Longitudinal follow-up
ay be planned.
n young children early multidisciplinary therapy program may avoid major
unctional decrease with time. Contrarily, development of functional capacities
ay be favored and adult life prepared. Each step is guided in determining
reviously precise therapeutic objectives. Very early global evaluation of the
hild, including physiatrist’s and neurorthopaedic surgeon’s point of view is
ecessary.
herapy of walking involvement associates physiotherapy, orthosis and assistive
evices, with medical (principally intra-muscular) and surgical (orthopaedic
nd sometimes neurosurgical) treatment. Muscular balance and biomechanical
rchitecture best to learning and progress of walking have to be reached. We
dentify different therapeutic targets in the course of the maturation of the child.
uscular balance of the pelvis and the trunk, associated to bony structure
ree of torsional deformities or dysplasia, influence seating position and trunk
ontrol, which are mandatory conditions for further development of standing
nd walking.
s soon as the child starts walking, we have to identify abnormal muscular
ctivation pattern using dynamic electromyography data, because they induce
euro-orthopaedic deformities. Certain muscles like the peroneus longus may
or example induce flat foot deformities in cerebral palsy children, which are
ven more severe if there is an associated triceps deficit (iatrogenic or due to
he CP itself). Tibialis posterior activation abnormalities may induce equino-
arus deformities. Fixed midfoot break will necessitate surgical correction with
econstruction of the medial foot arch.
arly medical treatment may act before deformity fixation. Early neuro-
rthopaedic surgeon involvement in the therapeutic planning is useful to alert
efore deformities influence the child’s functional progress or even decrease in
ime.
ransversal multidisciplinary collaboration in CP treatment planning, best coor-
inated by a case manager who coordinates the child’s longitudinal therapy
rogram should be mandatory.
oi:10.1016/j.rehab.2011.07.429
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érurier, 75019 paris, France
Corresponding author.
eywords: Inside patella gait; Femoral anteversion; Cinematic; Spastic
iplegia
ntroduction.– Excessive femoral anteversion, is usually considered to be res-
onsible for inside patella gait, in, children with spastic diplegia, thus, indicating,
femoral derotation osteotomy. The aim of our study was to compare, the data
rom routine physical examination with, those obtain from gait analysis, in order
o attempt to explain gait pattern with inside patella.
aterials and methods.– Hundred and three spastic diplegic children with inside
atella gait pattern were retrospectively studied. The internal hip rotation, reflec-
ing femoral anteversion, and the position of the patella was reported from theata.
